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Équipe d’Animation Paroissiale (E.A.P.)
contact : stgillesavrille@gmail.com

Administrateur: Jean-Paul Avrillon  
jpavrillon@diocese49.org
Vicaire: Févély Loubayi  
fevelyloubayi@gmail.com

Informations pratiques
213 avenue Pierre Mendès France - Tél. : 02 41 69 20 34 - Courriel : accueil.stgilles@free.fr

Site Internet : https://stgilles.diocese49.org

1ère ligne : Jean-Paul Avrillon, Févély Loubayi, Emmanuel Philippon, 
Gérard CRUAUD
2ème ligne : Régine et Julien KILANGA, Florence PERRIN, Sylvie Vian-
nay

Accueil paroissial
accueil.stgilles@free.fr....................................02 41 69 20 34 
hall de l’église, salle à droite

Chantal THOMAS - Éliane LEGROS: 

Les permanences : pendant le couvre feu

Mardi : ................................................................9 h 30 à 11 h 30 

Mercredi : ....................................................... 16 h 00 à 17 h 30 

vendredi : ....................................................... 16 h 00 à 17 h 30 

Samedi : ......................................................... 10 h 30 à 12 h 00

Pendant les vacances :

Mardi : ............................................................. 10 h 00 à 11 h 30 

Vendredi : ...................................................... 17 h 00 à 18 h 30

Samedi : ......................................................... 10 h 30 à 12 h 00

Messe
dominicales *
Église Saint-Gilles

Samedi : .......................................................................... 16 h 30

Dimanche : ..................................................................... 10 h 30

Au Champ des Martyrs :

Dimanche...................... suspendu pendant le couvre feu

en semaine Chapelle Saint-Gilles :

Lundi au Vendredi : ........................................................9 h 00

1er vendredi du mois au foyer des Rosiers...... suspendu
*Susceptible de modifications ou de continuation en fonction des mesures 
sanitaires COVID-19
Voir site Internet

Service d’Accompagnement  
des Familles en Deuil (SAFED)
Contactez le 07 80 42 02 31 pour toute démarche : 
écoute, proximité, préparation de célébration.

Michel COTTINEAU, prêtre au service de la paroisse  
mi.cotti@wanadoo.fr 

René GUERRY, prêtre retraité, 

Ouverture de la Chapelle Saint-Gilles

à gauche en entrant dans le hall de l’église,

Ouverte tous les jours de la semaine jusqu’à 18 h 00

Prières
Chapelle Saint-Gilles
Adoration eucharistique : tous les mardis de 9 h 30 à 10 h 30 

Chapelet : tous les vendredis après la messe de 9 h 00 

Prière des mères : tous les lundis et les mercredis sauf va-
cances scolaires, de 10 h 00 à 11 h 00 

La feuille d’annonces paroissiale est désormais dispo-
nible également en version électronique Newsletter ou 
lettre d’information. 

Inscrivez-vous sur le site paroissial : stgilles.diocese49.
org/inscription-a-la-newsletter
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Page 4, 8 : Logo offichiel de “Eglise Vert”
Page 5 : Image par Émeline Chérubin
Page 10 : Émeline Chérubin
Page 10, 12, 13 : Libre de droit
Page 14 : Image et photo par Emeline Chérubin 
Page 15: Émeline Chérubin



Pour vous procurer l’encyclique du pape François  
Laudato SI, au prix de 5 €

 rendez-vous aux sorties de Messes dominicales  

 Librairie Byblos Centre Saint-Jean : 
 	 	 Centre diocésain Saint-Jean,  
	 	 36 rue Barra - ANGERS 

	 Tel : 02 41 22 48 89

Tous les évangiles de la résurrection évoquent les mêmes 
signes : un grand matin, le premier jour de la semaine, une 
pierre tombale roulée, un tombeau vide… Ils nous per-
mettent de comprendre que la résurrection est une nouvelle 
création, une vie plus forte que la mort. Ils nous invitent à 
déserter les lieux de morts pour accueillir la Vie éternelle 
que Dieu nous donne : « Vous cherchez Jésus de Nazareth, le 
Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici [sous-entendu ‘en ce 
lieu de mort’] » (Marc 16,6).

L’évangile selon Saint Jean évoque un autre détail : le matin de Pâques, Ma-
rie-Madeleine rencontre près du tombeau Jésus Ressuscité sans le reconnaître et 
le prend pour le jardinier (Jean 20,15). Ce détail a inspiré de nombreux maîtres 
spirituels. Il nous suggère de quitter le jardin des tombeaux pour cultiver le 
jardin de la VIE.

Dans son encyclique «Laudato Si», en mai 2015, le Pape François nous ex-
hortait à prendre soin de la vie, à sauvegarder notre maison commune, la terre, 
pour cultiver la vie et refuser toute logique de mort trop souvent inscrite dans 
nos comportements irresponsables. Il s’agit dans ce très beau texte, non pas 
seulement de mieux s’occuper de l’aspect environnemental de notre planète, 
mais de prendre soin de toute vie humaine. Pour le pape, il est inadmissible que 
nos sociétés produisent des « déchets humains », des personnes abandonnées 
au bord du chemin, des laissés-pour-compte de nos sociétés en développement.

Dans ce numéro de Pâques, Avrillé-Liaison se fait le relais de cette culture de 
la VIE. La rentrée paroissiale de la communauté catholique Saint Gilles d’Avril-
lé, en septembre dernier, avait choisi d’orienter son regard sur cette encycli-
que «Laudato Si» pour encourager la démarche Label Eglise Verte et proposer 
à notre Eglise locale de vivre une véritable écologie intégrale. La commission 
écologie de notre paroisse avance bien et plusieurs projets alliant respect de 
l’environnement et fraternité sociale, vont voir le jour.

Pâques est une fête de l’Espérance, une fête de la VIE. Que le jardinier Jésus, 
le Ressuscité du matin de Pâques, nous donne de nous engager sans retenue 
pour une véritable culture de la VIE !

P Jean-Paul Avrillon, administrateur de la paroisse

Édito
Cultiver le jardin de la Vie
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1. L’EAP
L’actualité de l’équipe d’animation paroissiale (EAP) est marquée par la fin du mandat de 

Cécile Villoteau. Grand merci à elle pour toute sa contribution. Cécile demeure active dans 
la paroisse en poursuivant, avec son mari, sa participation à l’équipe baptême. Son départ a 
été l’occasion d’accueillir Sylvie Viannay au sein de l’EAP. 

La priorité de l’équipe a été aussi de gérer au mieux les évolutions des contraintes liées 
aux crises sanitaires en essayant d’adapter au mieux le fonctionnement de la paroisse à ces 
nouvelles dispositions. Nous avons réussi à maintenir certains temps forts comme la célé-
bration des baptêmes des enfants en âge scolaire, les premières communions et professions 
de foi, et récemment, le Conseil pastoral du 16 janvier 2021 qui a rassemblé tous les repré-
sentants des services paroissiaux. 

Les P’tits moments de St Gilles* ont été relancés, avec pour commencer une organisation 
en Visio pendant la période du couvre feu. 

2. Laudato si’

L’EAP engage toute la paroisse dans la démarche du Pape François qui a lancé trois années particulières : une année 
Laudato Si’ pour le 5ème anniversaire de cette encyclique, une année de la famille du 19/03/2021 au 22/06/2022 pour les 
5 ans d’Amoris laetitia, et une année St Joseph du 08/12/20 au 08/12/21 pour prendre soin les uns des autres à la manière 
de Saint-Joseph. 

Toutes ces années particulières sont autant d’invitations à sortir de nous-mêmes pour aller vers les autres. C’est dans 
cette ligne que l’EAP et le Conseil pastoral restent attentifs à la vie des hommes et des femmes dans nos quartiers. 
Ils œuvrent pour une meilleure transversalité de tous les services paroissiaux afin de mieux répondre aux questions 
concrètes que se posent les habitants de notre paroisse. Ils espèrent ainsi mieux servir la mission de l’Église et faire gran-
dir la fraternité en renforçant les liens.

L’équipe «   Eglise Verte  » a été mise en route fin 2020. Depuis lors, la paroisse Saint 
Gilles d’Avrillé fait partie des «   550 communautés Église verte  » déjà engagées dans la 
démarche. L‘une des 1ère actions de l’équipe a été de commencer à remplir l’éco-diagnos-
tic proposé Celui-ci consiste à revoir les différents domaines dans lesquels notre paroisse 
pourrait mener des actions d’amélioration.

3. En chemin vers Pâques
Le carême 2021, marche vers Pâques, a été voulu cette année comme une nouvelle forme de dialogue avec soi-même, 

avec les autres, avec la Terre, pour vivre une réelle conversion, un véritable retournement. Le Pape François recommande 
aux humains d’habiter «  la maison commune  », la terre en prenant soin de la justice climatique et de l’écologie intégrale. 
C’est toute la richesse du Laudato si et tout le poids de la croix qui conduit à la conversion, résultat d’un engagement 
ferme pendant les 5 semaines de Carême pour préparer toute la communauté Saint-Gilles d’Avrillé à vivre Pâques en 
toute lucidité.
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Nouvelles de l’EAP  
et projets paroissiaux

Bienvenue

Au revoir

*Les p’tits moments de St Gilles
Depuis plusieurs mois déjà, ces petits moments privilégiés du jeudi soir (de 20H30 à 21H30) ont repris. En janvier, 

les thèmes abordés étaient : « la crise sanitaire COVID : accélérateur de la pauvreté ? », « à propos de la révision de la 
loi de bioéthique », et début février, « Fratelli tutti » - tous Frères, une encyclique pour aujourd’hui du pape François.

Avec le couvre-feu, ces interventions de début de soirée s’effectuent en vidéo, et la connexion par internet sur le site 
de la paroisse est facile : https://stgilles.diocese49.org/. Vivement que ces interventions puissent à nouveau être faites 
dans la salle Saint-Gilles ; mais dès à présent, venez participer à ces p’tits moments : ce sont des rencontre conviviales 
avec des découvertes passionnantes et des instructions toujours très enrichissantes.
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« Laudato si » 
Une écologie intégrale

«  Laudato si, mi Signore ! » - Loué 
sois-tu, mon Seigneur ! Saint-François 
d’Assise débute ainsi son Cantique des 
créatures ; le pape François a fait de ce 
cri le titre de cette encyclique sur l’éco-
logie, qui présente «  la sauvegarde de 
la maison commune ». Il lance l’appel à 
la sauvegarde de l’ensemble de la Créa-
tion parce que « nous sommes profon-
dément liés à la Nature et à l’ensemble 
des êtres vivants ».

Publié en 2015, cette encycli-
que a reçu un accueil en-
thousiaste de croyants 
et de non-croyants. 
Découvrons un 
court résumé 
de ce texte 
composé de 
6 chapitres.

Ce qui se 
passe dans 
notre mai-
son  : brossant 
une belle leçon 
d’écologie sur la 
pollution, le climat, 
l’eau, la biodiversité, le 
pape François aborde les pro-
blèmes résultant de la dégradation 
de son environnement pour l’être hu-
main, aux niveaux personnel, social et 
mondial. Il ose comparer les exclus à 
des choses mises aux ordures, parlant 
d’une « culture du déchet » qui affecte 
tout autant les personnes que les biens 
de consommation !

L’Évangile de la création : la Créa-
tion est porteuse d’une Bonne Nou-
velle, adressée à toutes les personnes 
de bonne volonté. Son analyse écolo-
gique est puissante et novatrice. Elle 
s’appuie sur ces trois relations, intime-
ment liées, « TOUT EST LIÉ » de l’être 
humain avec Dieu, avec le prochain et 
avec la terre puisque l’amour de Dieu 
est la raison d’être de la création. La 
protection de la nature doit donc aller 

de pair avec celle des êtres humains et 
la destination universelle des biens - 
y compris celui de l’environnement – 
et de l’égale dignité des riches et des 
pauvres.

La racine humaine de la crise éco-
logique : le Pape rappelle le formidable 
acquis scientifique et technologique 
de l’humanité depuis deux siècles et 
il cite Jean-Paul II  : « La science et la 

technique sont un 
p r o -

duit 
merveilleux de la créativité humaine, 
ce don de Dieu  ». Mais, constate-t-il, 
l’homme est « nu » parce qu’il manque 
tout à la fois d’éthique, de culture et 
de spiritualité pour éviter les dérives. 
Alors s’installe un pouvoir technocra-
tique prétendant - souvent sans le dire 
- dominer l’existence humaine.

Une écologie intégrale  : Le Pape 
plaide et argumente pour une nou-
velle et originale approche de l’éco-
logie qui ne se cantonne pas aux 
relations de l’être humain avec son 
environnement, mais concerne aussi 
le développement économique, les re-
lations sociales, les valeurs culturelles 
et, finalement, la qualité de sa vie quo-
tidienne aussi bien dans les lieux pu-
blics que dans son habitat.

Quelques lignes d’orientation et 
d’action : « Comment sortir de la spi-
rale d’autodestruction dans laquelle 
nous nous enfonçons  ?  », interroge 
avec force François. Il souligne alors 
les efforts des Conférences interna-
tionales pour répondre à cette angois-
sante question, mais c’est pour faire un 
constat d’échec en pointant spéciale-
ment « la myopie de la logique à court 
terme du pouvoir des Etats ». Il appelle 
vigoureusement « à faire dialoguer la 
politique et l’économie pour la pléni-
tude humaine », sans laisser dominer 

les intérêts technocratiques et fi-
nanciers. Et il souligne l’apport 

moral des religions à la ré-
flexion qui doit être menée.

Éducation et spiritua-
lité écologiques  : abor-
dant la dernière partie de 
son Encyclique, le Pape 
s’écrie  : «  L’humanité a 

besoin de changer ! ». Sans 
doute sommes-nous ici au 

cœur de son message  : que 
se développe un triple mouve-

ment d’éducation, de conversion et 
« d’amour civil et politique »… « Vivre 
la vocation de protecteurs de l’œuvre de 
Dieu est une part essentielle d’une exis-
tence vertueuse ; cela n’est pas quelque 
chose d’optionnel ni un aspect secon-
daire dans l’expérience chrétienne  ». 
Aussi propose-t-il la contribution de 
la spiritualité chrétienne à cette ten-
tative de renouveler l’humanité en y 
apportant ces deux vertus que sont la 
sobriété et l’humilité.

TOUT EST LIÉ, TOUT EST 
DONNÉ, TOUT EST FRAGILE

Yves Lespinasse, d’après Jacques Gleyze, diacre 
de Montpellier.
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I) L’inspiration du Pape 
François :

Le Pape François a lancé l’encycli-
que ‘Laudato Si’ en mai 2015.

Une encyclique est une lettre adres-
sée par le Pape à tous les évêques, par-
fois à l’ensemble des catholiques.

Dans son encyclique ‘Pacem in Ter-
ris’ le Pape Saint Jean XXIII a écrit 
« aux fidèles de l’univers » « ainsi qu’à 
tous les hommes de bonne volonté ». 
‘Laudato Si’ est la première encyclique 
qui s’adresse à toute l’humanité.

Différentes raisons peuvent amener 
le Pape à lancer une encyclique. L’éco-
logie, par les inquiétudes qu’elle sus-
cite, mais aussi l’espérance qu’elle fait 
naître, est l’une des préoccupations 
qui ont motivé l’envoi d’encycliques 
depuis Vatican II. 

En avril 1963 ‘Pacem in Terris’ du 
Pape Saint Jean XXIII plaide pour la 
paix, alors que le monde est au bord 
d’une crise nucléaire. Cette prise de 
position politique certes, permet d’évi-
ter les conséquences tragiques d’une 
guerre sur la vie et sur la planète. 

En 1971, le Bienheureux Pape Paul 
VI s’inquiète de l’activité sans contrôle 
de l’être humain sur son environne-
ment. Il parle déjà « de l’urgence et de 
la nécessité d’un changement presque 
radical dans le comportement de l’hu-
manité  ». (Pape Paul VI discours à la FAO 
1970). 

Plus récemment, en mars 1979, 
Saint Jean-Paul II, dans sa première 
encyclique ‘Redemptor hominis’, dé-
nonce l’absence de vision à long 
terme de l’usage et de la consomma-

tion que l’homme fait des biens de la 
planète. En mai 1991, il appelle à une 
«  conversion écologique globale  » 
dans l’encyclique ‘Centesimus annus’ 
dans laquelle il exprime la conviction 
que l’écologie ne peut se faire sans des 
conditions morales bien affirmées.

Enfin Benoît XVI propose de revoir 
l’économie mondiale sur des bases 
nouvelles. Il affirme que des vérités 
indiscutables doivent guider nos vies. 
Il ajoute que « le livre de la nature est 
unique et indivisible ». Il doit aussi in-
clure l’environnement, la vie, la sexua-
lité, la famille et les relations sociales.

La thématique de l’écologie, nous 
le voyons, est récurrente et sans cesse 
enrichie dans l’Église catholique. A 
cette étape, elle montre déjà, l’étroite 
relation entre l’homme, son environ-
nement, et la nécessité d’une éthique. 
Le Pape François dans son encyclique 
‘Laudato Si’, reprend tous les points de 

vues déjà exprimés, et ajoute d’autres 
comme ceux du Patriarche Œcumé-
nique Bartholomée 1er de Constan-
tinople. S’inspirant surtout de la 
conception écologique de Saint-Fran-
çois d’Assise, et après un constat alar-
mant de la situation de la planète, le 
Pape François nous propose un mo-
dèle écologique où tout est lié : l’éco-
logique intégrale.

II) Constat et proposition du 
Pape  : l’écologie intégrale

Les dégradations de l’homme sur 
la planète émeuvent le Pape Fran-
çois qui, avec Saint-François d’Assise, 
constate que la terre, « notre maison 
commune », cette sœur, « crie en rai-
son des dégâts que nous lui causons 
par l’utilisation irresponsable et par 
l’abus des biens que Dieu a déposés en 

elle » (‘Laudato Si’,  § 2). Les pauvres, et 
les faibles, qui souffrent davantage des 
agressions environnementales, crient 
avec elle.

«  J’adresse une invitation urgente 
à un nouveau dialogue sur la façon 
dont nous construisons l’avenir de la 
planète ». (‘Laudato Si’, § 14) « Un appel 
à tous à prendre soin et de la mai-
son commune et de chacun de ceux 
qui l’habitent », nous exhorte le Pape 
François.

C’est une invitation à changer nos 
styles de vies pour redonner un sens à 
l’existence dans une relation nouvelle, 
complexe et globale, avec les autres, 
avec la création et avec Dieu. L’enjeu 
est la préservation de la planète, c’est-
à-dire répondre à la question : « Quel 
genre de monde voulons-nous laisser 
à ceux qui nous succéderont, aux en-
fants qui grandissent » ? (‘Laudato Si’, § 
160).

Le Pape François y répond en pro-
posant l’écologie intégrale : un concept 
où tout est lié, car l’homme et la réali-
té qui l’entoure sont interdépendants : 
l’environnement avec ses transforma-
tions et les choix technologiques qui y 
conduisent, l’organisation sociale avec 
ses évolutions et enfin la gestion glo-
bale de la planète avec ses priorités, 
sont, en réalité, différentes préoccupa-
tions humaines, toutes reliées les unes 
aux autres.

En effet, la préservation d’un bel en-
vironnement par exemple, a un coût 
économique qui, lui-même, engendre 
une discrimination sociale.  De même, 
la sauvegarde de la diversité culturelle 
de l’humanité et la solidarité entre les 
peuples sont deux choix qu’on ne peut 
complètement séparer. Deux options 
qui sont, elles-mêmes, étroitement 

« Laudato Si »  5 ans déjà ! 

« Un appel à tous à prendre soin et de la maison commune et de chacun de ceux 
qui l’habitent », nous exhorte le Pape François.



7 - Avrillé-Liaison - n° 136

liées à l’économie, à l’environnement, 
à la vie des êtres humains. Cette vie 
où l’homme doit, au quotidien et à 
long terme, penser à lui, mais aussi 
à tous les autres êtres vivants, car la 
planète, avec les biens qu’elle contient, 
ne lui appartient pas. C’est un don de 
Dieu comme l’est la vie. L’homme ne 
doit donc ni altérer, ni détruire cette 
planète, mais la transmettre aux gé-
nérations futures, telle qu’elle lui a été 
confiée par Dieu. 

Cette interdépendance de l’homme 
et de son environnement, montre que 
le défi écologique ne saurait être rele-
vé en séparant les thématiques s’y ré-
férant, les unes des autres. L’écologie 
intégrale est donc à la fois environne-
mentale, économique, sociale, cultu-
relle et vie quotidienne. C’est une éco-
logie qui tient compte aussi du bien 

commun à tous et de la justice entre 
les générations. 

Cette écologie implique des chan-
gements profonds. De nouvelles ha-
bitudes, qui peuvent parfois être de 
simples gestes quotidiens, sont néces-
saires. Il faut, pour les mettre en place 
et les perpétuer :

- une éducation à la responsabilité 
environnementale à travers l’école, la 
famille, les associations et l’Église elle-
même, pour sensibiliser, amplifier, 
codifier peut-être, en tout cas donner 
du sens à de nouvelles initiatives éco-
logiques. 

- un renouvellement de la politique 
internationale, nationale et locale, des 
processus de décisions dans le secteur 
public et des entreprises, du rapport 
entre politique et économie, entre re-

ligion et sciences, et tout cela dans un 
dialogue transparent et honnête. 

- la ferme conviction que l’homme 
forme une « communion universelle 
» avec tous les autres êtres vivants et, 
« que Dieu a créé le monde en y ins-
crivant un ordre et un dynamisme que 
l’être humain n’a pas le droit d’igno-
rer ». (‘Laudato Si’ § 221) 

Comme le résume le Pape Fran-
çois  : «  Une écologie intégrale im-
plique de consacrer un peu de temps 
à retrouver l’harmonie sereine avec la 
création, à réfléchir sur notre style de 
vie et sur nos idéaux, à contempler le 
Créateur, qui vit parmi nous et dans 
ce qui nous entoure, dont la présence 
« ne doit pas être fabriquée, mais dé-
couverte, dévoilée ». (‘Laudato Si’, § 225)

Jean-Jacques

Prière pour notre terre -  
nous qui croyons en un Dieu Créateur 

Dieu Tout-Puissant qui es présent dans tout l’uni-
vers et dans la plus petite de tes créatures, Toi qui 

entoures de ta tendresse tout ce qui existe, répands 
sur nous la force de ton amour pour que nous proté-
gions la vie et la beauté. Inonde-nous de paix, pour 
que nous vivions comme frères et sœurs sans causer 

de dommages à personne.

Ô Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les aban-
donnés et les oubliés de cette terre qui valent tant à 
tes yeux. Guéris nos vies, pour que nous soyons des 
protecteurs du monde et non des prédateurs, pour 

que nous semions la beauté et non la pollution ni la 
destruction.

Touche les cœurs de ceux qui cherchent seulement 
des profits aux dépens de la terre et des pauvres.  
Apprends-nous à découvrir la valeur de chaque 
chose, à contempler, émerveillés, à reconnaître 

que nous sommes profondément unis à toutes les 
créatures sur notre chemin vers ta lumière infinie. 

Merci parce que tu es avec nous tous les jours. Sou-
tiens-nous, nous t’en prions, dans notre lutte pour la 

justice, l’amour et la paix.
Pape François - Laudato Si

« Laudato Si »  5 ans déjà ! 
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Lancé en septembre 2017, le label 
« Église verte » est un outil destiné à 
encourager les communautés chré-
tiennes à s’engager à la suite de Lauda-
to Si et à mener des actions concrètes 
pour vivre en cohérence leur foi et 
leur engagement au service de ce que 
le pape François appelle la «  maison 
commune ».

 «  Le pape François nous parle en 
effet d’écologie intégrale. Intégrale 
parce que «  tout est lié  ». L’écologie, 
en effet, est environnementale, c’est 
souvent ce à quoi nous pensons en 
premier, mais également humaine et 
spirituelle. En prenant soin de notre 
maison commune, nous nous tour-
nons forcement vers les autres et vers 
le Seigneur. La Création, les créatures, 
le Créateur !

L’équipe Eglise Verte, constituée 
de Florence et Gwenaël Perrin, An-
nie Lucas, Yves Lespinasse, Elisa-
beth Bouvet, Jean-Paul Avrillon et 
Gwladys Walle s’est mise en route en 
fin d’année 2020.

Depuis novembre 2020, la paroisse 
St Gilles d’Avrillé fait donc partie des 
550 communautés Église verte déjà 
engagées dans la démarche à l’instar 
de la paroise Saint-Lazare/Saint-Ni-
colas.

L‘une des 1ères actions de l’équipe a 
été de commencer à remplir l’éco-dia-
gnostic proposé par Église Verte. Ce 
diagnostic consiste à survoler les dif-
férents domaines dans lesquels notre 
paroisse pourrait mener des actions 
d’amélioration. (Les 5 domaines étant 
célébrations et catéchèse, bâtiments, 
terrain, engagement local et global, 
modes de vie)

Pour nous aider dans cette tâche, 
nous avons sollicité l’aide de Fran-
çoise Briens de l’équipe CEP et nous 
avons également rencontré l’adjointe 
au maire chargée de la Transition éco-
logique Magali Bergue et son équipe 
le 21/1 afin de lui présenter le projet et 
récupérer les dernières informations 
nécessaires pour finaliser l’éco-dia-
gnostic.

La réponse aux questions génère 
une attribution de points et l’obten-
tion d’un niveau :

Nous avons aussi prévu de rencon-
trer Christine Maignan de l’équipe 
Eglise Verte Saint-Lazare/Saint-Nico-
las pour que nous puissions nous ins-
pirer de leurs bonnes pratiques.

Quelques pistes d’actions simples 
ont déjà émergé :

-> Réfléchir à la façon dont le jardin 
du presbytère pourrait voir fleurir des 
projets EV (composteur, plantation 
de fleurs pour la décoration de l’église, 
jardin partagé avec les paroissiens et 
les habitants des immeubles derrière 
l’église, poulailler partagé, installation 
d’hôtel à insectes et de nichoirs à oi-
seaux

-> Mise en place de poubelles de tri 
dans les salles paroissiales, compos-
tage de fleurs fanées…

-> Opération « Nettoyons la Na-
ture » avec les enfants du KT, ballades 
contemplatives

Pour vous mettre sur la voie :

 www.consommonssainement.com
www.famillezerodechet.com

L’équipe «  Eglise Verte »

Graine de Sénevé - NIVEAU INITIAL
Réponses positives aux “questions préa-
lables” et formulaire d’inscription envoyé 
(voir étape 2).

Lis des champs - NIVEAU 1
La communauté a rempli l'éco-diagnostic 
et s’est engagée sur au moins deux actions.

Cep de vigne - NIVEAU 2
Les jauges d’au moins deux domaines 
du questionnaire dépassent 50% et deux 
autres 25 %.

Figuier - NIVEAU 3
Les jauges d’au moins trois domaines du 
questionnaire dépassent 50% et une autre 
75 %.

Cèdre du Liban- NIVEAU 4
Toutes les jauges du questionnaire dé-
passent 75%. La communauté s’engage à en 
assister d’autres dans le processus.

Pour emprunter ce chemin de manière juste et bonne, 5 conditions préa-
lables nous semblent nécessaires :
-	N e pas être trop exigeant, pour ne pas nous décourager
-	N e pas juger, c’est de notre conversion qu’il s’agit, pas de celle des 		
	 autres
-	R ester humble, nous n’allons pas sauver le monde, il n’y a qu’un seul 	
	 Sauveur
-	 Garder l’espérance, chaque petit geste compte car il nous convertit
-	R ester dans la joie, c’est un chemin de joie !

*Tiré du livret « Je sauve la planète à domicile » Adeline et Alexis Voizard 
aux Éditions Quasar
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À chaque âge, les jeunes sont appelés, accompagnés par 
les chefs et cheftaines, à évaluer leurs actions en fonction 
des conséquences sur tous les domaines de l’écologie : So-
cial, Spirituel, Environnement, Transport, Alimentation, 
Santé et Déchets. La pédagogie HALP est adaptée à chaque 
tranche d’âge.

Farfadets (6-7 ans) et louveteaux/jeannettes (8-11 
ans) :

Les rencontres font une belle place à la vie dans la na-
ture. Nous utilisons toutes les ressources à notre dispo-
sition  : nommer les arbres, les oiseaux, visiter la maison 
de l’environnement à Angers, les témoignages des parents 
dans leur métier, et surtout, nous jouons avec les jeunes, 
exemple la fresque du climat : https://fresqueduclimat.org/

Scouts et guides (11-14 ans)

La démarche HALP est incarnée par des actions 
concrètes pour rendre services ; répondre à un besoin, pas 
seulement à une envie. Par exemple, les jeunes peuvent 
ramasser des déchets dans un parc. Plusieurs associations 
sont présentes sur Angers-Avrillé : Les petits débrouillards, 
les jeunes naturalistes, LPO ???.

Pionniers et caravelles ( 14-17 ans)

Les jeunes s’engagent personnellement dans des actions 
éco responsables, dans toute leur vie et pas seulement 
quand ils sont avec les SGDF. Par exemple, ils s’organisent 
pour se déplacer en vélo, faire les courses 
en mode vrac pour minimiser les em-
ballages. La démarche HALP fait partie 
intégrante du projet d’année et incite 
les jeunes à participer à des chantiers 
pour prendre soin de l’environnement 
(entretien de chemin, comptage d’in-
sectes …) Les jeunes se forment aussi 

avec des didacticiels en ligne 
(voir par exemple  : https:// 
www.fun-mooc.fr/)  ou en-
core des jeux collaboratifs 
(https:// www.wedemain.fr/
respirer/ la-fresque-du-cli-
m a t - u n - j e u c o l l e c -
t i f - p o u r - c o m p r e n d r e -
le-changement-climatique_ 
a4302-html/)

Compagnons (17-21 ans)

Les jeunes sont autonomes pour financer et organiser 
un projet d’action solidaire à l’étranger. Voyager et aller à la 
rencontre de l’autre, c’est souvent prendre l’avion, le car …

Les jeunes calculent l’impact carbone de leur projet et 
le compense (dons à des associations qui replantent des 
arbres, par exemple)

Les chefs, cheftaines et l’équipe de groupe

Nous sommes au service des jeunes du mouvement. En 
complément de tous les outils mis à disposition des jeunes, 
nous sommes appelés à faire notre bilan carbone https://
www.footprintcalculator.org/ et faire des progrès.

Christine Cattelin
Responsable Groupe Abbé Pierre Angers-Avrillé

https://sites.sgdf.fr/abbe-pierre-angers-avrille/

Extrait du projet éducatif des Scouts et Guides de France
Dans la nature, lieu d’excellence de la pratique du scoutisme, par les camps 
d’été, les week-ends campés, la symbolique et la spiritualité de la « route », les 
jeunes apprennent à discerner l’essentiel du superflu. Heureux dans la simpli-
cité, quittant le confort des habitudes, ils découvrent par leurs mains, que le 
bois, l’eau, la terre, la pierre sont précieux et fragiles. 

Répondant aux aspirations des jeunes et à l’appel de l’encyclique « Laudato Si », les Scouts et Guides de 
France, lors de leur AG de 2019, ont fait un pas de plus dans la conversion écologique du mouvement : c’est 
la démarche HALP, « Habiter Autrement La Planète ».

Et les scouts ...



10 - Avrillé-Liaison - n° 136

Actualités  
Une messe à la TV vaut-elle une messe en paroisse ? 

«   Le jour qu’on appelle le jour du 
soleil, tous, dans la ville et à la cam-
pagne, se réunissent dans un même 
lieu »  : c’est ainsi que saint Justin (mort 
vers 160), dans son Apologie adressée 
à l’empereur, parle du dimanche. Il le 
met sous le signe du rassemblement 
pour fêter la résurrection. « Rassem-
blement  », c’est la signification du 
mot «  Église  ». Le dimanche notre 
rassemblement pour l’Eucharistie, si 
modeste soit-il, fait de nous l’Église 
présente en ce lieu.

Tout jeune prêtre, j’avais été char-
gé de visiter les personnes isolées. Un 
jour, au dernier étage d’un sordide hô-
tel meublé, j’avais rencontré une très 
vieille dame qui vivait là, incapable 
de monter et descendre les escaliers 
et ne voyant que la personne qui lui 
faisait ses courses. Son seul luxe était 
un vieux téléviseur. Elle m’expliqua 
qu’elle regardait la messe tous les di-
manches, mais qu’au moment de la 
communion elle souffrait tellement 
de ne pas recevoir Jésus que lorsque 
le prêtre montrait la grande hostie 
elle allait embrasser l’écran... Inutile 
de dire qu’à partir de ce moment je 

lui ai apporté la communion tous les 
dimanches  ! Mais il lui manquait en-
core quelque chose  : « si vous saviez 
comme cela me ferait plaisir d’être 
au milieu d’eux pour prier et chanter 
avec eux ! » J’ai alors demandé à plu-
sieurs paroissiens de se cotiser pour 
lui offrir un pèlerinage à Lourdes : je 
vois encore l’infirmier qui était monté 
la chercher le jour J pour descendre 
le fameux escalier. Elle se rendit en 
effet à Lourdes, et ce pèlerinage des 
malades fut sa dernière expérience 
de l’Église rassemblée. Après quoi, 
comblée, elle ne tarda pas à mourir. Je 
suis sûr qu’en ce moment même elle 
chante la gloire de Dieu avec tous les 
bienheureux dans la liturgie céleste.

Et certains voudraient nous faire 
croire que la messe derrière un écran 

de télé ou d’ordinateur remplace la 
présence à l’assemblée qui la célèbre et 
qui devient un seul corps par la par-
ticipation au Corps du Christ   ? On 
croit rêver… et pourtant on voit en 
ce moment des chrétiens post-confi-
nement tomber dans le panneau. 
C’est ainsi qu’une catéchiste (oui !) 
déclarait à son curé  : « finalement la 
messe à la télé c’est beaucoup mieux, 
ça me permet de faire mon repassage 
en même temps !  » Son repassage… 
D’autres, peut-être, siroteront un coca 
ou grignoteront des cacahouètes. La 
messe au même rang que votre série 
favorite ou les infos du vingt heures  ? 

Avec peut-être de temps en temps, 
pour faire plus vrai, une hostie consa-
crée envoyée par la paroisse sous af-
franchissement au tarif économique  ?

Qu’on ne se méprenne pas : la messe 
télévisée est un bienfait sans égal pour 
les personnes hospitalisées ou encore 
assignées à résidence dans leur mai-
son de retraite. Mais jamais, au grand 
jamais, elle ne peut être une option de 
confort remplaçant à bon marché la 
rencontre du Seigneur et des frères et 
sœurs rassemblés en son Nom. Peut-
on imaginer pire insulte à l’encontre 
des chrétiens persécutés pour qui le 
rassemblement eucharistique repré-
sente un risque considérable et qui, 
pourtant, ne renonceraient pour rien 
au monde à s’y rendre !

Ali est iranien. Un jour, à Téhéran, 

dans un rassemblement de prière au-
quel il participait, le pasteur a été ar-
rêté. Ali, pourchassé, menacé de mort 
par ses propres parents, a dû s’enfuir. 
Il a fini par atterrir en France, dans 
mon diocèse, avec le statut de réfugié, 
et son plus cher désir est de recevoir le 
baptême. J’attends le jour où Madame 
Repassage ou Monsieur Cacahouète 
viendront lui expliquer qu’il est telle-
ment plus agréable de rester dans son 
canapé et de regarder distraitement 
une vidéo pieuse avant le déjeuner 
dominical…

 Jean-Pierre Batut, évêque de Blois

Lors de chaque confinement, nous avons goûté au plaisir de regarder la messe à la TV, que ce soit dans le 
cadre du « Jour du Seigneur », sur la chaine KTO ou ailleurs. Ces messes nous ont touchés au sein de nos 
habitations car les équipes de chrétiens et les pasteurs qui les animent démontrent manifestement beaucoup 
de talent pour accompagner à distance, notre prière. Ils ont des années d’expérience pour ainsi accompa-
gner les malades et tous ceux qui ne peuvent se déplacer pour participer physiquement à la messe. Après le 
dé-confinement nous nous sommes tous interrogés, si au lieu de revenir participer à l’Eucharistie au sein de 
notre paroisse, la messe télévisée ne nous convenait pas mieux. Monseigneur Jean-Pierre Batut, évêque de 
Blois et membre du conseil permanent des évêques de France a accepté de répondre à cette question d’ac-
tualité.

La Messe Virtuelle pour Chrétiens virtuels
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En plus de leurs effets dégradants 
sur la santé humaine, les épidémies 
ont en commun avec les autres crises 
(économiques, sociales), d’être des 
moments de remise en question, 
de doute, d’angoisse individuelle et 
collective ; mais aussi des moments 
pendant lesquels sont éprouvés la 
solidité des institutions sociales, des 
convictions personnelles, des idéaux 
collectifs, des liens sociaux et affectifs.  
Ainsi, les liens conjugaux et amicaux 
peuvent-ils être relus, revisités à la lu-
mière des épreuves traversées. Mais 
à la différence des couples mariés et 
unis par le sacrement, dont la voca-
tion est de rester solidaire pour «  le 
meilleur et le pire » ; les liens d’amitié 
ne reposent sur aucun serment so-
lennel.

Simple affection réciproque, at-
tachement mutuel  ; ou sentiment de 
bienveillance, de gentillesse, de cour-
toisie chaleureuse manifestées dans 
les relations sociales, privées, mon-
daines  ; les représentations concep-
tuelles de la notion d’« amitié » sont 
nombreuses et tendent à exprimer 
l’idée du rapprochement entre deux 
êtres qui se reconnaissent des affini-
tés. 

La philosophie a contribué à enri-
chir ce cadre conceptuel. Chez Epi-
cure (341 av. J.-C.–270 av. J.-C.), la vé-
ritable amitié réside dans l’intention, 
l’idée que l’on n’est pas seul : « ce n’est 
pas, dit-il, tant l’intervention de nos 
amis qui nous aide mais le fait de sa-
voir que nous pourrons toujours comp-
ter sur eux ». Toujours dans le sens de 
la relation affinitaire, Saint-Augustin 
(XVIIe siècle) considère qu’«  On ne 
connaît personne sinon par l’amitié  ». 
L’amitié est, selon ce dernier, une 
voie par laquelle il faut passer pour 
rencontre autrui. C’est Montaigne 
(1533–1592) qui pousse loin cette 
conceptualisation en voyant dans le 
lien de l’amitié une sorte de prédesti-

nation de deux êtres à se rencontrer. 
« En l’amitié de quoi je parle, dit-il, elles 
se mêlent et confondent l’une en l’autre, 
d’un mélange si universel, qu’elles s’ef-
facent et ne retrouvent plus la couture 
qui les a jointes. Si on me presse de dire 
pourquoi je l’aimais, je sens que cela 
ne se peut exprimer, qu’en répondant : 
parce que c était lui ; parce que c était 
moi ». (Montaigne, chapitre 3). Ainsi, 
chez Montaigne, l’origine de l’amitié 
entre deux personnes ne saurait avoir 
une explication rationnelle. 

Les philosophes semblent établir 
une hiérarchie entre l’amitié ordi-
naire, résultat des fréquentations so-
ciales et des sentiments partagés  ; et 
l’amitié idéale, d’essence élitiste, ré-
servée à quelques privilégiées. C’est à 
leur avis, cette dernière qui est faite 
pour subir des épreuves, survivre 
aux crises, y compris les épidémies, 
car portée par les valeurs de vertu et 
de vérité. L’amitié ordinaire ne serait 
que rencontre fortuite et éphémère. 
Mais l’amitié idéale des philosophes 
résiste-t-elle vraiment aux épreuves, 
surtout lorsque ces épreuves sont 
des épidémies ? Certes, Socrate, phi-
losophe du V siècle av J-C, ne quitta 
pas Athènes durant la peste qui eût 
lieu à son époque, au nom des valeurs 
et des idéaux qu’il défend et incarne.  
Mais Montaigne, Maire de Bordeaux, 
ne s’est-il pas barricadé chez lui, avant 
de s’enfuir de la ville dévastée par l’épi-
démie de peste de 1585, abandonnant 
ainsi ses amis et ses idéaux pour sau-
ver sa vie ? Dans son roman La peste, 
Albert Camus décrit Oran placé en 
quarantaine à cause de l’épidémie de 
peste, Oran qui connait un boulever-
sement effréné des relations humaines. 
Les personnages habités par le doute 
et rongés par la solitude sont ceux 
qui, en temps normal, portaient les 
idéaux humanistes et manifestaient 
leurs attachements à l’amitié. C’est 
le cas du journaliste Raymond Ram-
bert, désormais hanté par le désir 

égoïste de fuir la ville pour retrouver 
sa bien aimée. C’est aussi le cas du 
père Paneloux qui perd sa lucidité 
et blâme les habitants d’Oran, consi-
dérant que la peste est la conséquence 
de leurs comportements immoraux. 

L’exemple de Montaigne et l’analyse 
de La peste tendent à démontrer que 
l’être humain est moins porté vers la 
défense de ses convictions et de ses 
idéaux en temps d’épidémie, et plus 
portés vers le repli égoïste. Mais le 
contexte actuel ne prouve-t-il pas le 
contraire ? Loin d’être uniquement un 
concept artistique ou philosophique, 
l’amitié, la vraie n’est-elle pas cette af-
fection humaine, ce besoin de l’autre 
que portent les gens ordinaires ? Mal-
gré le bouleversement des conven-
tions sociales, ce n’est pas par amitié 
que les uns transcendent les interdits, 
jouent avec les limites des lois et des 
normes pour être auprès des autres ? 
Au moment où le cadre normatif de 
la société semble être mis entre paren-
thèse, n’est-ce pas pour l’autre, pour 
l’humain simplement, que les uns et 
les autres restent débout  ? L’amour 
n’est-il pas le véritable socle de l’ami-
tié ? 

Terminons à cet effet par cette anec-
dote relative à ce professeur de sémi-
naire atteint du Covid-19. Soucieux 
de préserver la santé de ses proches, 
il interdit à ces derniers de lui rendre 
visite dans son isolement. Mais il se 
trouve que le professeur compte par-
mi ses séminaristes un étudiant parti-
culièrement attaché à lui ; et qui a dé-
cidé de ne pas obéir aux injonctions 
de son enseignant. Malgré le risque 
de contamination, il lui rend visite sur 
son lit de malade. « C’est maintenant, 
dit l’enseignant à l’issu de la visite, que 
je comprends le sens du commande-
ment du Christ  : ’’Aimez-vous les uns 
les autres, comme je vous ai aimés’’ 
(Jean 15-12) ».

Ozias Mbida

L’amitié en temps d’épidémie 
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Longin est centurion Romain. Il 
commande d’une main de fer une 
division de la légion romaine à Jé-
rusalem. L’empire romain imposait 
sa loi et sa civilisation. sur toutes 
ces régions de la Méditerranée. 
Longin est fier de son pays. 

Plus que tout, il admire César. 
C’est pour lui un dieu 

Ce matin là, sa femme lui ajuste sa cuirasse. Il tient fiè-
rement son casque sous le bras. L’aigle romain, symbole de 
l’empire et de la victoire le décore. Il le montre à son fils :  
« Tu vois mon fils, l’aigle domine partout dans le ciel. C’est 
l’emblème de l’armée la plus puissante, la légion romaine » 

Son fils regarde l’oiseau à la vue perçante, aux serres 
puissantes pour saisir sa proie. 

Sa femme est très fière de son centurion. Le casque sur la  
tête, l’épée au côté, il porte fièrement sa lance.

- «  Où vas-tu ce matin ? » 

- «  A Jérusalem. Trois condamnés vont être crucifiés, 2 
voleurs et un agitateur juif du nom de Jésus. »

Longin connaît bien Jérusalem. En cette période de l’an-
née cette grande ville juive est très animée  : les hébreux 
viennent de partout pour y fêter la grande fête de Pâques. 
La ville fourmille de monde.

Sa femme lui dit : « La femme de Pilate assure que cet 
homme, Jésus, est innocent, que c’est un juste et qu’il ne 
faut pas se mêler de cette histoire ». 

Le soldat répond « Nous, nous respectons leur religion 
et leurs chefs. Mais les apôtres de ces sectes là excitent leur 
nation à la révolte, les empêchent de payer leurs impôts à 
César et veulent chasser les romains ».

C’était le jeudi. Il part d’un pas assuré. « Après les fêtes 
de Pâques, les juifs retourneront chez eux, la ville se vide-
ra et le calme reviendra ! Je serai de retour dimanche ou 
lundi. »

Longin repense en chemin à ce que sa femme lui a dit. 
« De fait, j’ai entendu parler de cet homme Jésus ! On dit 
même qu’il a guéri le fils d’un centurion. C’est très éton-
nant parce que les juifs ne sont habituellement pas tendres 
avec les romains. »

Sorti du tribunal, Pilate lui donne l’ordre d’exécuter 
la sentence demandée par les juifs. Il ne semble pas plus 

convaincu que cela de la culpabilité de cet homme. Le fait 
il pour avoir la paix avec les juifs ? 

Longin a maintes fois dirigé ce genre d’opération assez 
habituelle dans l’empire Romain. Il reste cependant intri-
gué : « Cette sentence est d’ordinaire réservée à des crimi-
nels, des bandits de grands chemins. Cet homme ne leur 
ressemble pas. Mais enfin ! Un ordre est un ordre. »

Il observe le condamné tout le long du chemin. 

C’est une épreuve très dure pour les condamnés. La plus 
dure certainement. On les flagelle, puis on les conduit sur 
un chemin escarpé, une lourde traverse de bois sur les 
épaules. Jésus, le « Roi des juifs » comme certains l’avaient 
nommé, n’a pas dû dormir de toute la nuit passée au fond 
d’une citerne qui servait de prison pour les condamnés. Il a 
perdu beaucoup de sang. Ses amis l’ont apparemment aban-
donné. Pourtant, beaucoup de gens semblent le connaitre 
et pleurent sur son passage. Le contraste est frappant : Cet 
homme inspire à certains un immense respect et à d’autres 
une haine étonnante !

Jésus regarde cette foule avec tendresse. Il semble même 
craindre pour eux. Comme un père devant son enfant qui 
souffre  ! Un sentiment de respect commence à envahir 
Longin. 

Arrivé près du Golgotha, il donne l’ordre de crucifier les 
3 condamnés. Il fait mettre Jésus entre les 2 larrons et fait 
inscrire « Voici le Roi des Juifs », comme le lui a demandé 
Pilate. 

L’un des brigands crucifiés avec lui insulte Jésus. Pour-
tant l’autre change d’attitude et prend soudain sa défense 
« Pour nous, c’est justice, nous payons nos actes, mais lui 
n’a rien fait de mal »

Sa mère est là  ! courageuse, à ses pieds, comme si elle 
portait le même fardeau , avec lui  ! Longin les observe. 
Jamais il n’avait entendu un condamné parler ainsi à ses 
proches, comme si , lui-même leur redonnait courage  : 
« Femme, voici ton fils » puis au jeune homme près d’elle 
« Voici ta mère ».

De quoi cet homme peut-il être coupable ? Ou puise-il 
cette force ? Ce courage ? Cette tendresse même dans son 
regard à un tel moment ? 

Les grand prêtres avaient demandé à Pilate de lui briser 
les jambes, comme aux autres condamnés, et d’enlever leur 
corps avant le sabbat. Malgré ces ordres, Longin demande 
à ses hommes de ne rien lui faire à lui. Sans comprendre 
vraiment, Il prend lui-même sa lance et lui perce le côté. 

Conte Biblique  
Il est vraiment le fils de Dieu
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Un flot de sang et d’eau en jaillissent ! Longin tombe à ge-
noux.

Lorsque sa femme le revoit, Longin n’est plus le même 
homme  : Il a enlevé son casque et marche d’un pas lent. 
Il dépose ses armes doucement, comme pour toujours. 
Pourtant, il n’a pas le visage des vaincus. Il ne semble pas 
abattu comme parfois après des combats, des campagnes 
exténuantes, ni las comme après des marches trop longues. 
Il semble plongé dans un état qu’elle ne lui connait pas. Son 
visage est devenu très doux, comme celui d’un enfant. Tout 
de suite, elle perçoit qu’il s’est passé quelque chose d’im-
portant. 

Son fils vient vers lui : « Alors, tu as gagné mon papa  ? » 

« Mon enfant, lui dit il, je crois qu’il y a plus grand que 
Rome ! ». 

«  Mais pourtant, papa, ne sommes nous pas la plus 
grande armée du monde ? ». N’avons-nous pas vaincu tous 
les pays ? 

«  Oui, mais vois tu, il y a un royaume plus grand encore 
que notre empire. J’ai vu un homme plus grand que Cé-
sar » ose-t-il dire. 

Effrayée, sa femme ferme brusquement la porte. Per-
sonne ne doit entendre cela. Plus grand que César ! C’est 
parjure !

Il tourne le regard vers sa femme « Ses propres frères, 
des femmes, des hommes de son propre peuple l’insul-
taient, l’injuriaient, le frappaient, s’acharnaient contre lui. 
Jamais je n’ai vu tant de haine contre un homme, tant de 
violence.

Pourtant, Lui ne semblait pas les craindre. A aucun mo-
ment il ne s’est défendu. A aucun moment il ne les a ni me-
nacés ni suppliés. Comme un agneau qui se laisse conduire 
à l’abattoir. Je l’ai entendu murmurer maintes fois « Mon 
Père, pardonne leur, ils ne savent ce qu’ils font  !  ». Tous 
étaient contre lui  ! A la fin, je l’ai entendu dire « Père, je 
remets mon esprit entre tes mains »

Longin continue d’une 
voix douce, mais assurée. 
« Jamais je n’ai vu tant de 
courage ni de grandeur 
devant tant d’insultes et 
d’outrages  ». Il est resté 
digne jusqu’au bout. 

Cet homme, Jésus, 
alors même qu’il allait 
mourir s’est tourné vers 
un des 2 larrons pour lui 

dire : « Dès aujourd’hui, tu seras avec moi dans le para-
dis ! »

Jamais je n’ai vu un homme 
regarder ainsi la mort droit 
dans les yeux! dit-il bouleversé. 

«  La force de cet homme là 
est plus grande que ce que je 
n’ai jamais vu dans aucun com-
bat ».

Sa femme savait sa bravoure. 
Son mari n’était ni un tendre 
ni un illuminé. Dur parfois, Il 
encadrait ses hommes d’une 

main ferme. Mais il savait être juste avec eux. Jamais elle 
ne l’avait vu bouleversé à ce point. 

Une lueur nouvelle brille dans son regard. Il les prend 
tous deux dans ses bras et leur parle doucement : 

« Il nous faut choisir maintenant, choisir entre la force 
de Rome et la force de cet homme, entre la violence et le 
pardon ». 

Il continue d’une voix très douce :

« Un infini respect pour cet homme m’a envahi. Je me 
suis agenouillé devant lui. Jamais cela ne m’était arrivé. J’ai 
foi en cet homme plus qu’en aucun autre. »

Puis il poursuit dans un murmure, comme pour leur 
dire un secret : « Lorsque cet homme a poussé son dernier 
soupir, mes yeux se sont ouverts. C’est comme un voile qui 
s’est déchiré : « Vraiment cet homme est Fils de Dieu » !

«   Les grands prêtres avaient entendu tant de choses 
sur cet homme qu’ils avaient peur qu’on ne l’enlève pour 
faire croire à sa résurrection. On m’a donc donné l’ordre de 
mettre une garde devant son tombeau. Lorsque ses amis 
sont venus le dimanche matin, la garde était bien là, je 
peux l’assurer, mais le corps de cet homme n’y était plus ! »

Longin a quitté l’armée et a rejoint les apôtres. Toute sa 
vie il a proclamé cette victoire de Jésus sur la mort et sur la 
haine. Il passa 28 ans dans la vie monastique et convertit 
beaucoup de monde. 

Rome l’a condamné et exécuté.

En l’an 312 après Jésus-Christ, Constantin, Empereur 
Romain, s’est converti au Christianisme. 

La foi s’est répandue sur toute l’Europe. 

Les restes de Saint-Longin ont été amenés à Prague par 
Charles IV. 

L’Église a proclamé la sanctification de «  Saint-Lon-
gin » !

Pierre Guibert, Avrillé.

Si vous aussi avez des talents de conteur,  
n’hésitez pas à contacter la rédaction « Avrillé Liaison »: 
avrille.liaison@gmail.com
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M. BOIS Marcel, le 27 novembre
M. JEANNIN Jacques, le 28 novembre
Mme THEOLIER Colette, le 28 novembre
Mme NAUDIN Marie-Thérèse, le 09 décembre 
M. BLOUIN Jean-Claude, le 11 décembre 
Mme NINUS Marie-Thérèse, le 11 décembre 
M. BOUTHIER Jules, le 12 décembre 
Mme LABIT Gisèle, le 19 décembre 
Mme RICHARD Sylvie, le 22 décembre 
Mme MARON Anne-Marie, le 23 décembre 
Mme CRASNIER Marguerite, le 24 décembre 
Mme BOULEAU Dominique, le 29 décembre 
Mme BOULDAY Sylvia, le 28 décembre 
Mme PELLETIER-BEAUMONT Françoise, le 29 décembre 

Mme TESSARD Marie-Louise, le 02 janvier 2021 
M. CROCHOT Pierre, le 04 janvier 2021 
M. FONTENEAU Henri, le 13 janvier 2021 
Mme MOUSSEAU Anne-Marie, le 21 janvier 2021 
M. BEUVELET Daniel, le 22 janvier 2021 
M. BROSSET Bernard, le 23 janvier 2021 
Mme GUIGNARD Anne-Marie, le 23 janvier 2021 
M. AUBINAIS Camille, le 28 janvier 2021 
Mme NOURRI Raymonde, le 28 janvier 2021 
Mme RALLIER Gabrielle, le 28 janvier 2021 
M. PARIS Daniel, le 02 février 2021 
Mme PERROT Solange le 03 février 2021
Mme BRIN Yvette, le 06 février 2021

Livre de Vie
Nous ont quittés pour la maison du Père, nous prions pour eux

Dimanche des Rameaux 28 Mars
Saint-Gilles 10h30

Messe
Chrismale

Jeudi Saint
Église Saint Gilles

Jeudi 1er avril 
Chemin de croix 
Vendredi 2 avril 

La passion
Église Saint Gilles
      Vendredi 2 avril 
      

Veillé Pascal
Samedi 3 avril 

Église Saint Gilles

Pâques
Dimanche 4 avril 
à Saint Gilles 10h30

Semaine Sainte

Les horaires étant fonction des contraintes sanitaires  
du moment, consulter le site et les affiches.
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Passer du rouge au vert
Rouge : M’avez vous bien regardé ? Avez vous remarqué que ma crête était plus colorée qu’à l’ac-

coutumé ? Que Dieu me pardonne si, ces derniers temps, je me suis un peu trop emporté, sans tou-
tefois vouloir devenir rouge de colère ! Il faut bien que je vous l’avoue : c’est une très profonde tris-
tesse que je ressens avec toute cette distanciation. Je vois les bancs de mon église bien clairsemés, et 
je ne suis pas certain que cette désertification est seulement due à la persistance sournoise du virus. 
Comme je souhaiterai vous retrouver comme avant... Alors si la covid est chassée pour longtemps, 
reviendrez-vous sous mon toit ? Maintenant, les célébrations n’ont plus le même tonus qu’avant la 
crise ; les animateurs se font rares, la projection du déroulement des offices ne peut palier à tout ; et 
cela malgré les efforts répétés des équipes liturgiques et de toutes les personnes qui préparent la mise 
en forme des documents. A celles et ceux qui sont restés fidèles, je veux leur dire un grand bravo et 
les remercier pour leur assiduité et leur courage. Il y a de nombreuses places à prendre au niveau des 
différents services de la paroisse, alors bienvenue aux bénévoles qui viendront se joindre aux équipes 
qui s’essoufflent et qui demandent du renfort.

Seul, sur mon lanterneau, je pleure trois amis qui sont partis auprès du Seigneur. Henri, pendant de très nombreuses 
années, a participé à la rédaction de ce journal. Daniel s’est dépensé sans compter pour effectuer régulièrement toutes 
les photocopies de la paroisse et il assurait avec bonheur les pots de l’amitié. Camille, fut un des tous premiers membres 
de l’EAP , une grande nouveauté dans la conduite et l’animation de notre paroisse ; longtemps il a été acteur, donnant le 
meilleur de lui-même, non seulement sur les planches de théâtre comme comédien amateur, mais aussi très présent dans 
différents groupes de réflexion au sein de notre communauté. La nuit, lorsque je regarde le ciel, je vois trois nouvelles 
étoiles et je suis sur qu’elles me font des « clins Dieu », pétillantes de lumière et de clarté, simplement pour me remonter 
le moral et me signifier qu’ils sont encore bien présents auprès de nous!

Vert : Comment passer au vert, sinon en me dressant sur mes ergots, en oubliant le triste chant de mon cousin, le soir 
du jeudi saint et en pensant à ce matin de Pâques où tout renaît. J’ai envie de tout repeindre en vert autour de moi. N’étant 
pas habillé de cuivre, ce n’est pas le vert de gris que je préconise, mais bien un vert éblouissant de fraîcheur et de gaieté, 
propice à aller se rouler dans l’herbe et partir à la chasse aux œufs coq (les meilleurs, bien sûr) ! Le printemps est reve-
nu, alors réveillez -vous, et sortez de vos maisons, pour être encore davantage solidaires et prendre soin ensemble notre 
« maison commune », la terre. C’est le plus fervent encouragement que je veux vous transmettre en battant des ailes, à 
défaut de pouvoir vous rejoindre là où vous êtes.

Avec les journées qui s’allongent bien agréablement, je ne peux que partir en paix avec la proposition de loi visant à 
protéger le patrimoine sensoriel des campagnes : mon ami le coq Maurice a enfin obtenu gain de cause. Aussi, c’est avec 
grand plaisir et sans aucune crainte que je lance un immense et joyeux : « COCORICO » pascal!

Le coq
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